
de làiser-lès'maaidies infectieuses- à Nak.t6riaru et dt- - recevoir à 'BiwaÀki, près de

l'habitation des Sours et de l'aumônerie, que les malades ordinaires, ceux contre lesquels il

n'y a pas de précautions à prendre.

Voilà, ma Révérende Mère, l'œuvre telle qu'elle m'apparait et que je vous prie de l'envi-

sager.. diéation personnele* du P. Corre, c'est lui seul qui a procuré les-ressoirée5tfédéssatrés

à sa fondation et son entretien. Jusqu'à présent la Providence l'a généreuseient secondé,

mais encore une fois, l'iuvre n'a pas d'autres garanties d'çxistence que 'la pré.ence de ce

Missionnaire et je suis obligé de vous répéter que la mission ne peut et n'entend pas laisser

supposer que l'on aurait le droit de compter sur son assistance au cas oi il viendrait à

péricliter matériellemerit.

Ces réserves faites, mon désir est de voir arriver le plus tôt possible, les Religieuses que

vous avez bien voulu me. promettre. Je les recevrai comme deprècieuses auxiliaires. Je puis

vous affirmer d'ailleurs qu'elles seront les bienvenues pour tous les membres de la missin et

que èhacun sera heureux- de leur rendre partout et toujours tous les bons offices qui dépen-

dpIt de -lui.

Ilý-a sans'dire que pr tous les secours leligieux je prendrai les mesures nécessaires et

qú'il y sera anplement pourvu. -.

Avec mes remerciements anticipés, veuillez agréer, ma Révérende, Mère, l'expression <io

religieux respect avec lequel j'ai l'honneur d'être 7-:. -. •

Votre- très humble et dévoué serviteur r : .

- t JtY.Rs-ALSHONSEt .~ de N.graki

LEiTRE DU R. P. CORRE -

A LA TRÈS RÉVéRENDE MtRE GiNNERALE

Kumamoto, 17 avril i898.
Ma Très Révérende Mère,

Monseigneur vient de vous écrire lui-même.
J'espère -que vous enverrez les Soears sans plus tardor ; je les attends avec impatience.

Vôug mus cliargerez de -leur entretien, n'est-ce -pas ? Et uloi, je me chargerbi-.des malades.

au oMiS pour commencer.

'Comme vous le dites, le bon Dieu bénira l'oeuvre; les ressources viçndront.; allons-y de

confiance. S


